
CRITIQUE  CD  événement.  RYAN
WANG  joue  CHOPIN  (Andante
spianato et Grande Polonaise
brillante, 24 Préludes) – 1
cd L’Esprit du piano (2023)

Révélé récemment lors d’un récital à la
Fondation Louis Vuitton, le canadien RYAN

WANG (né à Vancouver), actuellement
scolarisé à Eton (Grande-Bretagne) et à
l’école Cortot à Paris, affirme déjà un

tempérament exceptionnellement mûr. Dans
ce premier album de jeunesse – enregistré
à …16 ans (!), s’imposent naturellement

ses qualités de souplesse, de
respiration, une musicalité sûre plus

intérieure que réellement démonstrative,
ce qui chez Chopin est particulièrement
profitable. L’Andante spianato est déjà
d’une carrure idéalement bellinienne :
exposition enchantée, songeuse d’abord,

puis aria majestueux, déclaratif.
 

La  prise  live  ajoute  à  l’intensité  et  la  vivacité  de  la
captation dans sa continuité. Les 24 Préludes de 1839, qui
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suivent sont remarquablement investis, pensés, absorbés par
une  saisissante  compréhension  intérieure,  une  structuration
progressive faite de retenue et d’élans irrépressibles, qui
semblent mesurer chaque enjeu intime de chacune des 24 pièces
(n°2).  Cependant  que  l’agilité  aérienne,  bondissante  et
superbement ronde et fluide du Vivace (n°3 en sol majeur)
passe  comme  une  caresse  dont  l’ondulation  dansante  et
vaporeuse  demeure  magistrale.  Comme  des  autoportraits  de
Chopin lui-même, le jeune pianiste esquisse et brosse d’un jeu
sûr, les traits psychologiques qui ciblent l’essentiel. Il a
même fait le voyage jusqu’à Palma de Majorque pour y retrouver
les  traces  des  lieux  (et  des  ambiances)  où  Chopin  les  a
composés. L’Allegro molto n°5, comme le n°8 (Molto agitato),
leurs syncopes schumaniennes transportent tout autant, et le
n°6 (Lento assai) affirme d’étonnantes prédispositions pour
une suspension hypnotique du son (qualité et caractère que
l’on retrouve comme en écho dans le Lento en fa dièse majeur
qui prépare à l’émergence du motif principal (n°13). Cette
succession  quasi  schyzophrénique  entre  lent  et  vif,
constellation ambivalente entre Eros et Thanatos, s’impose par
la sureté intérieure, une éloquence impériale tissée dans la
mesure et la nuance.

 

Le  jeune  Ryan  Wang  sait  polir  et
construire  une  sonorité  à  la  fois
délicate,  voire  arachnéenne  et  d’une
grande  force  intime.  Bel  effet  de
contrastes en ce sens que l’enchaînement
des Préludes n°9 puis 10. Contemplation
sereine  mais  large  et  ample,  le  n°14
prélude  (c’est  le  cas  de  l’écrire)  au
plus développé n°15, Prélude de plus de

6mn  et  le  plus  chopinien  de  tous  :  Ryan  Wang  en  saisit
l’essence du songe là encore, ciselant chaque jaillissement
mélodique  comme  l’essor  fugace  et  impérial,  souverain,  du
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souvenir, lequel est toujours coloré d’une tendresse ineffable
et d’une gravité presque douloureuse dans son acuité quasi
véhémente et impérieuse… que le jeune pianiste renverse dans
le mystère et l’énigme. Ne s’agirait-il pas ici de relier la
texture musicale, ses racines tragiques aux poèmes de Shelley
et  de  Byron  qu’apprécie  tant  le  pianiste,  et  qu’il  aime
évoquer  s’agissant  du  cycle  des  24  Préludes  ?  Le  dernier
Allegro Appassionato convainc, doué d’une terrible élégance
digitale au service d’une activité émotionnelle, à la fois
articulée et débordante ; Ryan Wang y explore une matière
éruptive,  grave  et  aussi  d’une  douceur  préservée.  Sublime
accord des contraires.

 

L’intérêt demeure ici le repli et l’ineffable ; la séquence
emblématique de sa sensibilité spécifique, est probablement la
clé de tout le programme et reflète l’imaginaire captivant,
d’un jeune pianiste qu’il faut désormais suivre.

 

 

_______________________________________________

CRITIQUE CD événement. RYAN WANG joue CHOPIN (Andante spianato
et Grande



1 cd L’esprit du piano –
enregistré en 2023

Polonaise brillante, 24 Préludes) – 1 cd L’Esprit du piano
(2023) / Enregistré sur un piano Steinway D en oct et nov

2023. CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2024.

 

 

 

 

 

 

 

VIDÉOS
 

Ryan WANG (15 ans) joue Chopin / Polonaise in A-flat major
Opus 53
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Ryan WANG (14 ans) joue Chopin / Etude Opus 10 n°10

 

 

VOIR aussi sur YOUTUBE :
https://www.youtube.com/@ryanwangpianist8416

ENTRETIEN avec le compositeur
Pierre STORDEUR à propos de
l’album  «  PULSIONS  »  /
Concert de lancement le 9 nov
2024 au TAC de Bois-Colombes

De la rencontre entre le compositeur
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Pierre Stordeur et le pianiste
Julien Blanc découle
un disque conçu comme

un parcours
(« PULSIONS » édité

par le label
Nowlands), un

dialogue musical où
la poétique des sons
inspire le jeu pianistique, établit de
nouvelles connexions sonores avec les

auteurs précédents : Ohana, Ligeti,
Chopin, Crumb, Bach, Scriabine… Ce sont

des arches nouvelles pour des
correspondances inédites. Dans le sillon
poétique voire expérimental de ses albums
précédents (« Collisions », « Masse »),
Pierre Stordeur suggère des directions
forcément subjectives pour PULSIONS où
l’ineffable probable, dessine un schéma
mouvant qui a « à voir avec la nature

humaine, avec le désir et l’illusion »…
C’est un creuset pluriel aussi où

s’invitent texte, parole peinture, en une
synergie vivante et créative, « une

odyssée subtile »…

https://www.classiquenews.com/bois-colombes-92-tac-sam-9-nov-2024-julien-blanc-pierre-stordeur-pulsions-concert-de-lancement-lecture-performance-entree-libre/


_____________________________
 

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous composé le programme de ce
disque ? Comment avez vous sélectionné et agencé chaque œuvre,
pour transmettre quel sens ?

PIERRE  STORDEUR  :  Le  projet  de  ce  disque  renvoie  à  une
collaboration de longue date entre Julien Blanc et moi-même ;
nous nous sommes rencontrés en 2015 lors de la 12ème édition
du  Concours  International  de  Piano  d’Orléans.  Au  fil  des
années, des projets successifs, nous avons obtenu un corpus
d’oeuvres  que  nous  voulions  transmettre.  C’est  donc  d’une
initiative commune et suite à de nombreux échanges que l’idée
du  disque  est  née.  Je  souhaitais  pour  ma  part  éviter  un
enregistrement  monographique.  Julien  quant-à  lui  désirait
montrer  l’étendue  de  son  jeu  pianistique.  L’idée  d’une
perspective historique d’œuvres répondait au mieux à nos deux
visions. La notion de timbre – la couleur du son – s’est
ensuite imposée à nous.
Bien sûr, il ne s’agissait pas de reprendre des oeuvres du
mouvement spectral, mais plutôt de trouver des pièces qui, par
leur poétique et dans leur langage spécifique, investissaient
ce paramètre. Car, au-delà du strict langage musical et des
esthétiques différentes, les œuvres dialoguent, entre- elles,
avec nous, et ce dialogue constituait déjà les prémices d’un
parcours d’écoute du disque.
Ainsi, mes Trois Etudes ont à voir avec les Trois Caprices de
Maurice Ohana ; elles en partagent une chatoyante harmonie.
C’est une première étape du parcours d’écoute. Dans ce monde
acoustique, les repères s’effacent, la pulsation devient alors
moins  perceptible,  les  couleurs  sont  à  la  fois  riches  et
fugaces.  Puis  une  deuxième  phase  commence  avec  Der
Zauberlehrling de György Ligeti – une version tout à fait
unique  soit  dit  en  passant.  Le  piano  devient  alors  plus
concret, plus vingtièmiste, plus prégnant. Mais rapidement ce



caractère  se  dilue  dans  l’Exil,  Prélude  d’après…  Chopin.
L’énergie ligétienne s’évapore dans le suraigu. Fin de la
deuxième  arche.  La  dernière  partie  commence  avec
Constellations,  Prélude  d’après…  Crumb.  Un  magma  sonore
intense  donne  naissance  à  une  grande  mélodie  d’accords,
vivifiante et dynamique, Le miroir, Prélude d’après… Bach.
Mais c’est surtout lorsqu’elle s’arrête qu’on perçoit l’ultime
liaison poétique ; celle d’un rétrograde imaginaire avec le
début  des  Trois  Etudes  op.65  d’Alexandre  Scriabine.  Ces
oeuvres dialoguent. Rien ne les y prédisposait. La brillance
et  la  virtuosité  scriabinienne  terminent  alors  ce  voyage
musical et conclut le disque.

 



Pierre Stordeur © Grace Tian

 

CLASSIQUENEWS  :  Quelles  en  sont  les  sources  d’inspiration
(sujets, compositeurs précédents, …) ? Y a t il une direction,
une architecture sous jacente pour chaque pièce ?

PIERRE  STORDEUR  :  Travailler  à  l’élaboration  d’un  disque,
c’est, en ce qui me concerne, proposer à l’auditeur de vivre
un moment musical à la fois subjectif et assumé. Entrer dans
un temps sensible qui, par définition, aura très peu à voir
avec la rationalité ou avec l’objectivation des oeuvres. Les
notions de sujet ou de thématique s’effacent. Le propos – bien
que le terme soit en lui-même assez peu pertinent – se situe
dans l’ineffable. Dès lors, on ne peut que très vaguement
orienter l’auditeur. C’est le rôle, par exemple, des sous-
titres de mes oeuvres – pour lesquels j’use principalement de
mots-clés – qui proposent des évocations très lointaines et
ouvertes. Ils décrivent parfois mes inspirations. Mais rien ne
prouve  qu’elles  soient  perçues  en  tant  que  telles  par
l’auditeur.
«  Collisions  »  renvoient  à  l’instant  historique  de  la
confirmation  de  l’existence  du  boson  de  Higgs  au  Cern.
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J’imaginais  alors  des  collisions  harmoniques,  puis  des
collisions secondaires et tertiaires jusqu’à la disparition
complète de l’énergie initiale. C’est la forme de l’oeuvre,
l’énergie se dissipe.
Dans « Masse », la physique est encore là, mais cette fois,
les sons s’engluent dans une étrange force d’attraction et de
résonance. « Pulsions » a à voir avec la nature humaine, avec
le désir et l’illusion. D’ailleurs, elle se transforme en
illusion de Shepard – un son continuellement ascendant – dans
la  partie  centrale.  L’illusion  fonctionne.  Presque.  Elle
devint alors une obsession ; une pulsion incontrôlable.
Les préludes d’après… constituent au contraire une oeuvre de
prospection  ;  je  tâche,  depuis  plusieurs  années  déjà,  de
développer  un  langage  musical  basé  uniquement  sur
l’accélération ou le ralenti du mouvement. Trouver les outils
et les moyens qui permettent la mise en oeuvre de cette vision
devient alors une sorte de parcours initiatique dont chaque
prélude constitue une étape, nouvelle et importante. C’est
seulement ensuite que le sous-titre s’impose, indépendamment
de la recherche technique qui lui est affilée. L’exil ? celui
de Chopin ? Le Miroir déformant Bach ? Les Constellations du
Zodiac des Makrokosmos de Crumb ? Tout cela est possible.

 

CLASSIQUENEWS : Pour les interprètes, pianiste et récitants,
quels sont les enjeux, et les défis techniques, interprétatifs
?

PIERRE STORDEUR : Le défi principal a déjà été, pour nous
tous, de vouloir sortir des sentiers battus et proposer une
version revisitée à la fois du livret et mais aussi du récital
de sortie du disque ! La notion de liaison poétique ne pouvait
se limiter au simple programme musical, et il fallait bien
qu’elle investisse aussi le paratexte ! Ainsi, Julien et moi
avons souhaité qu’une synergie d’artistes s’exprime en lieu et
place du traditionnel discours historique et analytique du
livret. Nous avons travaillé en étroite collaboration avec



Arsène  Caens,  docteur  en  sociologie  de  l’art,  pour  qu’il
organise  et  conçoive  le  livret.  Il  s’en  est  suivi  une
fructueuse collaboration avec les poètes contemporains Jacques
Jouet, Samuel Deshayes et Guillaume Marie, l’illustrateur Ewen
Blain, le pianiste Antoine Ouvrard ou encore la documentaliste
Aurore Blaise. Tous interviennent dans un échange libre et
improvisé – ayant en main le texte qui devait constituer à
l’origine la note de livret – enregistré puis retranscrit a
posteriori. Il en ressort une spontanéité qui ne peut que
toucher le lecteur. L’aspect labyrinthique des informations
disséminées dans la conversation a quelque chose de tout à
fait ludique. On se révèle dans la lecture comme on se révèle
dans l’écoute.
Il  ne  restait  plus  qu’à  trouver  un  pendant  visuel  pour
compléter cette synergie ; un rôle tenu par l’artiste Shuxian
Liang.  Ses  oeuvres  de  textures,  presque  stochastiques,  de
grandes dimensions, incarnent les sons du disque. Elles les
rendent visibles. Voilà donc quel était le véritable défi :
aligner autant d’efforts, de tant d’artistes qui, par nature,
sont si différents. Un enjeu de taille.
Rendre  désormais  vivant  ce  travail  sur  le  livret,  lui
permettre d’envahir l’espace de la scène, tel est le défi qui
nous attend le 9 novembre 2024. Julien, Arsène, Jacques et
moi, nous serons là pour incarner la voix à cette synergie en
temps réel. Nous invitons les spectateurs à un concert alliant
musique,  poésie,  projections  mais  surtout  à  une  odyssée
subtile, à un dialogue entre nos oeuvres.
C’est à la fois un défi créatif – nous avons à faire à une
dramaturgie  poétique,  rien  de  moins  –  mais  aussi  un  défi
d’interprétation car chacun devra s’inscrire dans un projet
qui dépasse son propre domaine d’expertise. Il faudra alors
tâcher  d’apporter  une  personnalité,  une  individualité  sans
pour autant rompre l’équilibre collectif. Un challenge très
excitant. Bienvenue à tous !
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CLASSIQUENEWS : Vers quels thèmes ou réflexions, souhaitez-
vous  inviter  l’auditeur  ?  pour  quelle  type  d’expérience
musicale ?

PIERRE STORDEUR : Ce qui est intéressant dans la notion même
de  lien  poétique,  c’est  l’extrême  richesse  et  l’extrême
diversité des possibilités. Dans ce domaine, la créativité
peut s’exprimer pleinement, affranchie de toutes contraintes
matérielles, avec, pour seul but, le respect des matériaux
artistiques  mis  en  oeuvre.  Par  son  honnêteté  et  par  sa
spontanéité,  l’expression  artistique  captive  et  touche  le
spectateur, non par une explication rationnelle ou par le
panégyrique élaboré. Ceux-ci ont une autre fonction. Alors, on
peut s’interroger : comment se fait-il qu’un poème de Jacques
Jouet, écrit en 2008, puisse entrer si bien en relation avec
l’étude pour piano Pulsions composée en 2020 ?
Comment se fait-il qu’un pianiste habillé en tennisman arrive,
raquette en main, pour donner des informations sur la musique
d’Ohana et de Scriabine ? Ces liens sont-ils fortuits ? Peut-
être,  sans  doute,  mais  ils  existent  bel  et  bien,  ils
investissent  le  réel.  Les  œuvres,  par  leur  justesse,  se
rapprochent,  nous  le  ressentons  sans  pour  autant  pouvoir
l’expliquer clairement. C’est une immersion des sens et non de
l’intellect. Telle est l’expérience que nous voulons proposer
grâce  au  disque,  au  livret  ou  au  récital.  De  sortir  de
l’écoute, de la lecture ou de la représentation comme l’on
sortirait  d’une  projection  cinématographique  d’un  Lynch  ou
d’un Tarkovsky, en s’interrogeant sur les mécanismes qui ont
permis l’émotion, irrationnelle mais pourtant bien présente.

 

CLASSIQUENEWS : En quoi ce nouveau programme est-il en accord
avec la ligne artistique du label Nowlands ?

PIERRE  STORDEUR  :  Le  label  NOWLANDS  n’a  pas  de  ligne
artistique définie. Il s’agit plutôt d’une invitation faite
aux artistes à explorer des univers très personnels dans des



axes  ou  des  directions  originales  et  sans  a  priori,  dans
lesquelles l’excellence musicale est la seule condition. Dans
le cas de Pulsions, je dois admettre que le label nous a
laissé une grande liberté et n’a jamais chercher à interférer
dans la ligne artistique qui se dessinait au fil des sessions.
Nous avons même pu bénéficier d’une grande plage de temps
entre  les  premiers  enregistrements  et  l’édition  finale  de
l’objet, ce qui, je dois l’admettre, a permis d’aller au bout
des idées. Enfin, je dois insister sur la qualité à la fois de
la maîtrise technique – l’enregistrement, la prestation – mais
aussi de l’échange humain. Nous avons trouvé en la personne
d’Andy Sfetcu un interlocuteur remarquable, très ouvert aux
recherches et aux expérimentations, mais aussi réceptif aux
intentions et ce, malgré leur complexité. Nous le remercions
donc  chaleureusement  ainsi  que  toute  l’équipe,  Diego
Pittaluga,  Luis  Rigou,  qui  a  su  nous  soutenir  dans  notre
projet !

Propos recueillis en octobre 2024

Photos : Pierre Stordeur (DR)

 

Agenda
CONCERT « PULSIONS », BOIS-COLOMBES, sam 9 novembre 2024.
LIRE ici notre présentation du concert PULSIONS / Julien Blanc
/  Pierre  Stordeur  :
https://www.classiquenews.com/bois-colombes-92-tac-sam-9-nov-2
024-julien-blanc-pierre-stordeur-pulsions-concert-de-
lancement-lecture-performance-entree-libre/

 



 

BOIS COLOMBES (92). TAC, sam 9 nov 2024. Julien Blanc /
Pierre  Stordeur  :  «  PULSIONS  »,  concert  de  lancement,
lecture, performance… (entrée libre)

 

 

CRITIQUE,  livre  événement.
Olivier  BAUMONT  :  D’une
partition  m’apparaissait  un
dessin,  roman  (Bleu  Nuit
éditeur)

Le claveciniste Olivier Baumont réalise
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un remarquable texte d’évocation ; qui
est donc ce jeune artiste originaire de
Saxe et de Dresde, son héros principal,
qui ayant rejoint Rome en 1776, rompt

avec la tradition familiale (et quelle
clan !) pour devenir peintre et non

compositeur ?
 

Partant  de  cette  question  identitaire,
les  chapitres  cultivent  pas  à  pas  la
précision  d’une  époque  qui  paraît  si
proche  (les  années  1770)  tout  en  ne
dévoilant rien de l’identité du concerné
; dans la pension qui lui sert d’écrin
(et d’atelier), le lecteur lève peu à peu
les voiles de son quotidien dans la ville
éternelle.  Ses  brèves  rencontres,  ses
séances de contemplation dans la cité si
inspirante,  ses  choix  de  sujets,  ses
dessins,  son  souci  du  détail,  sa

conception de la gravure, du dessin, et cette quête constante
de reconnaissance… ses justifications permanentes sur le choix
existentiel qui l’a bon gré mal gré séparé de sa tribu de
musiciens.

Le style est maîtrisé, offrant une belle évocation de la Rome
à l’époque des Lumières, berçant l’inspiration de tous les
artistes par la seule présence de ses pins alanguis parmi les
ruines  antiques  et  les  coupoles  partout  dans  le  paysage
urbain. Ce cadre naturel inspire à Jean-Sébastien le Jeune,
plusieurs vedutas (paysages), à la grande séduction pastorale
; à l’équilibre classique, dans le sillon des paysagistes
français du Grand Siècle, Le Lorrain ou même Poussin.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/10/olivier-baumont-jean-sebastien-bach-le-jeune-peintre-rome-1777-critique-livre-annonce-bleu-nuit-editeur.png


Après les XIV (courts) chapitres du roman
proprement dit, la dernière partie élucide
l’énigme au cœur du projet littéraire, et
présente la biographie de chaque personnage
qui paraît dans une évocation très
convaincante, développée avec précisions et
vraisemblance. Incontournable.

 

 

 

Paysage
idéal (DR)

 

_______________________________
CRITIQUE, livre événement. Olivier BAUMONT : D’une partition

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg
https://bne.fr/boutique2/page185.html


m’apparaissait un dessin, roman (Bleu Nuit éditeur) – CLIC de
CLASSIQUENEWS automne 2024.

Plus  d’informations  sur  le  site  Bleu  nuit  éditeur  :
https://bne.fr/boutique2/page185.html

 

 

 

approfondir
Johann Sebastian Bach dit « le jeune »
(Berlin, 26 Septembre 1748 – 11 Septembre
1778) fut un peintre saxon, décédé peu
avant son 30è anniversaire. Il était le
dernier fils de CPE Bach, et le petit-fils
de  celui  dont  il  porta  le  nom,  Jean-
Sebastien Bach. Né à Berlin, il passe à
Leipzig,  Dresde  (mai  1773),  Hambourg
(février  1776)  où  son  père  CPE  était
directeur  de  la  musique.  En  septembre
1776, JS le Jeune rejoint Rome, la ville
des  peintres.  Là  il  tombe  malade  dès

février 1777, et meurt à l’âge de 29 ans en 1778 d’une cause
encore indéterminée. En fidèle élève de Salomon Gessner, notre
jeune  peintre  réalise  de  très  nombreux  dessins,  autant
d’esquisses préliminaires pour quelques paysages qu’il apprend
à perfectionner en védutiste accompli.
Ses  (rares)  œuvres,  paysages  ou  scènes  mythologiques  sont
conservées dans plusieurs collections privées ou publiques à
Coburg, Dresde, Hambourg, Leipzig, Vienne. Le seul portrait de
JS Bach le jeune est l’œuvre gravée de Carl Wilhelm Grießmann
(1765 – après 1805).

 

https://bne.fr/boutique2/page185.html
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/10/Johann-Sebastian-BACH-le-jeune-Rome-olivier-Baumont-biographie-veduta-livre-critique-classiquenews.jpg


_____________________________________________

 

 

ORCHESTRE  LAMOUREUX.  Ven  15
et dim 17 nov 2024. Mozart :
Requiem.  Fanny  Soyer,  Chloé
Briot…  Adrien  Perruchon,
direction

Grand concert Mozart les 15 puis 17 nov
2024 dans la Capitale : l’Orchestre

Lamoureux propose son programme « MOZART
PARISIEN », dirigé par Adrien Perruchon.
Évocation musicale du dernier séjour de
Mozart à Paris avec des œuvres phares

comme le Concerto pour flûte et
orchestre, et le sublime Requiem, pour

lequel les instrumentistes de l’orchestre
sont rejoints par un quatuor vocal

prometteur et le Chœur Vittoria d’Île-de-

https://www.classiquenews.com/orchestre-lamoureux-ven-15-dim-17-nov-2024-mozart-requiem-fanny-soyer-chloe-briot-adrien-perruchon-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-lamoureux-ven-15-dim-17-nov-2024-mozart-requiem-fanny-soyer-chloe-briot-adrien-perruchon-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-lamoureux-ven-15-dim-17-nov-2024-mozart-requiem-fanny-soyer-chloe-briot-adrien-perruchon-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-lamoureux-ven-15-dim-17-nov-2024-mozart-requiem-fanny-soyer-chloe-briot-adrien-perruchon-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-lamoureux-ven-15-dim-17-nov-2024-mozart-requiem-fanny-soyer-chloe-briot-adrien-perruchon-direction/


France. Mort pendant la composition qu’il
laisse inachevée, Mozart a fait de sa

partition, son propre testament
spirituel.

 

Visuel © Orchestre Lamoureux 2024

 

 

Sur le métier, en particulier une fugue qui devait achever le
Lacrimosa, Mozart s’éteint dans la nuit du 4 au 5 déc 1791. A
sa mort, 95% du Requiem sont achevés, jusqu’à l’Offertorium
(Domine Jesu et Hostias) dont sont précisées les voix, la
basse  continue  et  partie  de  l’orchestration.  Le  service
funèbre du 10 déc suivant sa mort, utilise tout le matériau du
Requiem grâce au paiement de Shikaneder, le librettiste de La
Flûte Enchantée. Pour livrer au comte Walsegg, la partition
complète du Requiem et toucher les 123 florins restant dus, la
veuve de Mozart, Constance, demande à Freystädler, Eybler,
enfin Süsmayer de terminer l’œuvre sur la base des indications
laissées par Wolfgang mourant. Süsmayer remit à la veuve le
manuscrit  achevé  ainsi  fin  février  1792.  Le  commanditaire
Walsegg paya.

Puis Constance vendit la partition qui fut créée en public en
janvier 1793 à Vienne, grâce au soutien du Baron van Swieten
(futur  librettiste  de  la  Création  de  Haydn).  Constance
organisa ensuite plusieurs autres créations, à Leipzig (avril
1796), puis Paris le 21 déc 1804 (dirigé par Cherubini et en
présence de la veuve Mozart). Dans le Concerto pour flûte et
harpe, Mozart compose une partition de salon (au sens le plus
noble du terme), pour des amateurs éclairés (un noble flûtiste
et  sa  fille  prodigieusement  douée  pour  la  harpe),
l’inspiration  du  compositeur  salzbourgeois  s’y  renouvelle



constamment, en particulier dans les deux premiers mouvements
:  l’élégance  et  la  grâce  y  fusionnent  avec  un  charme
typiquement  parisien.

 

 

__________________________________
MOZART PARISIEN

Vendredi 15 novembre à 20h30 à
l’Eglise Saint-Eustache

Dimanche 17 novembre à 18h à
la Salle Gaveau

INFOS & RÉSERVATIONS sur le site
de l’Orchestre Lamoureux :

https://orchestrelamoureux.com/c
oncerts/mozart-parisien-2/

 

Concerto pour flûte et harpe en Ut majeur (KV 299)
Air de concert Vorrei spiegarvi, O Dio, pour flûte et

orchestre
Transcription et Arrangement : Sergio Menozzi/Jean Christophe

Maltot

Julien Beaudiment, flûte
Anaïs Gaudemard, harpe

Requiem en ré mineur (KV 626)
Fanny Soyer, soprano

Chloé Briot, mezzo-soprano
Pascal Bourgeois (15.11) / Julien Behr (17.11), ténor

Dong-Hwan Lee, basse
Choeur Vittoria d’Île-de-France

ORCHESTRE LAMOUREUX
Adrien Perruchon, direction

https://orchestrelamoureux.com/concerts/mozart-parisien-2/
https://orchestrelamoureux.com/concerts/mozart-parisien-2/
https://orchestrelamoureux.com/concerts/mozart-parisien-2/


 

Les 2 concerts marquent la sortie du disque du
flûtiste Julien Beaudiment ; son album,

intitulé Mozart, a été réalisé en collaboration avec
l’Auditorium-Orchestre national de Lyon, aux côtés de

la harpiste Anaïs Gaudemard et du chef Philippe
Bernold. Une rencontre et un temps de signatures avec
les solistes aura lieu à l’issue de la représentation

du 17 novembre, Salle Gaveau.
 

PARIS, Théâtre de l’Opprimé.
Le Métronome de nos errances,
6 > 9 nov 2024 (création).
Babouillec,  Stéphane  Leach,
Compagnie  ArtOm,  Karine
Laleu…

Que produit au final « la mécanique » du
partage et de l’écoute ? Quatre êtres

singuliers, faisant partie d’un même Tout
inconnu, se réunissent un soir et

cherchent à trouver un accord. Mais leur

https://www.classiquenews.com/paris-theatre-de-lopprime-le-metronome-de-nos-errances-6-9-nov-2024-babouillec-stephane-leach-compagnie-artom-karine-laleu/
https://www.classiquenews.com/paris-theatre-de-lopprime-le-metronome-de-nos-errances-6-9-nov-2024-babouillec-stephane-leach-compagnie-artom-karine-laleu/
https://www.classiquenews.com/paris-theatre-de-lopprime-le-metronome-de-nos-errances-6-9-nov-2024-babouillec-stephane-leach-compagnie-artom-karine-laleu/
https://www.classiquenews.com/paris-theatre-de-lopprime-le-metronome-de-nos-errances-6-9-nov-2024-babouillec-stephane-leach-compagnie-artom-karine-laleu/
https://www.classiquenews.com/paris-theatre-de-lopprime-le-metronome-de-nos-errances-6-9-nov-2024-babouillec-stephane-leach-compagnie-artom-karine-laleu/
https://www.classiquenews.com/paris-theatre-de-lopprime-le-metronome-de-nos-errances-6-9-nov-2024-babouillec-stephane-leach-compagnie-artom-karine-laleu/


incapacité à communiquer, érige des murs-
frontières entre eux. Une seule issue :

un trou noir abyssal… l’écrivaine
Babouillec et le compositeur Stéphane
Leach construisent une forme lyrique

ouverte et critique qui questionne les
enjeux du rapport à l’autre dans sa

propre construction identitaire…
 

Quatre personnages se croisent dans les
méandres relationnels d’une situation qui
les réunit. Le doute, l’indifférence et
une forme de certitude s’interrogent sur
leur identité, sur le rapport au monde.
« Ce voyage dans le corps de la raison
pour  interroger  l’infini  des  êtres,
bouscule  les  codes  de  la  parole  »  :
l’auteure a choisi une narration poétique
qui  a  le  goût  du  mystère  des  mots,
cultive l’énigme des intérieurs secrets ;
la  narration  poétique  chantée  qui  en

découle entend franchir cette muraille de l’esprit dans un
grand cri du corps. « J’aime la forme de l’opéra moderne ou
contemporain qui ouvre l’accès à ces deux narrations dans le
bain mouvant de la déferlante sonore », complète Babouillec,
auteure du livret de l’opéra Le Métronome de nos errances.

 

L’auteure Babouillec et le compositeur
Stéphane Leach

https://www.theatredelopprime.com/d-tails-et-inscription/le-metronome-de-nos-errances


orchestrent un nouveau drame lyrique
où l’expérience de l’altérité

invite les individus à repenser leur
identité

Les personnages du « Métronome de nos errances » est une
histoire de voisinage où les individus qui se confrontent et
débattent, interrogent leur rapport à la vie, à la liberté, à

la politique, … Babouillec présente les personnages qui se
confrontent aux individus : « Indifférence est un être de la

politique réglementaire où la mesure représente la taille
relationnelle. Il / Elle protège son espace dans cette

pulsation de son monde. Contrôler l’ordre sans perdre ses
repères passe pour lui / elle par une instrumentalisation du
rapport entre les individus… Certitude Rieuse est la voisine
un peu folle dingue habitée par cette énergie si précieuse de

l’amour. Elle vit sur ce nuage des êtres habités de la
passion. Doute Onirique est ce poète fou plein de doutes et

habité de la vision intérieure du monde souterrain de
l’apocalyptique imaginaire de l’amour parfait, inaccessible.

Aïe aïe aïe aïe aïe…. Deux perceptions lointaines de la
mesure, l’instrument de la mesure et l’unité de la mesure. Je
propose d’articuler les 3 entités dans ce bain urbain de la

proximité physique, de la distinction culturelle,
intellectuelle, philosophique, de la vie… Ah ! ah ! Ah ! ».

 

 

 

 

_____________________________
Le Métronome de nos errances (création)

Opéra – musique de Stéphane Leach



PARIS, Théâtre de l’Opprimé
mercredi 6 nov 2024, 20h30

jeudi 7 nov 2024, 20h30
vendredi 8 nov 2024, 20h30

samedi 9 nov 2024, 17h et 20h30

INFOS & RÉSERVATIONS directement sur le site du Théâtre de
l’Opprimé :

https://www.theatredelopprime.com/d-tails-et-inscription/le-me
tronome-de-nos-errances

Théâtre de l’Opprimé, 78 Rue du Charolais, 75012 Paris, France
Réservations : https://theatredelopprime.mapado.com/

Livret : Babouillec – Dramaturgie, Eugène Fresnel
Mise en scène, Karine Laleu

Forme opératique avec quatre personnages et deux musiciens

 

 

 

https://www.theatredelopprime.com/d-tails-et-inscription/le-metronome-de-nos-errances
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https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/10/opera-metronome-de-nos-errances-stephane-leach-babouillec-critique-annonce-opera-classiquenews.jpg


 

 

Le  compositeur  Stéphane  Leach,  en  recherche  d’un  livret
d’opéra, rencontre Hélène Babouillec. Le texte du « Métronome
de nos Errances » produit un opéra théâtral, une oeuvre mixte
mêlant texte parlé et chanté, différentes formes et styles
musicaux  :  opéra,  oratorio,  cabaret,  chansons,  musiques
populaires,  hymnes,  chants  mémoriels,  chansons  d’enfants,
mélodrame, musique de scène, opéra bouffe, commedia dell’arte,
théâtre. Les personnages interroge le monde contemporain dans
toute  l’étendue  des  «  chants  »  du  possible…  Les  quatre
personnages sont chantés par un quatuor vocal « qui peut être
complété  dans  certaines  versions  par  un  petit  choeur
additionnel, composé de trois chanteurs. Les chanteurs seront
aussi comédiens en tissant un langage musical de la parole au
chant.  Le  chant  devient  ainsi  cette  parole  partagée  et
universelle » précise le compositeur. Intimiste, accompagnant
au plus près le chant des mots, l’orchestre de chambre réunit
deux  musiciens  :  pianiste  (piano-toypiano-glassharmonica  :
instrument en verre de cristal) et accordéoniste.

 

Des individus en quête d’eux-mêmes
Responsable  de  la  dramaturgie  de  l’opéra,  Eugène  Fresnel
éclaire les enjeux de la réalisation : « Dans Le Métronome de
nos errances… c’est bien d’un voyage dont il s’agit, voyage
dans  une  langue  traversée  de  fulgurances,  voyage  dans  un
univers où la quête initiatique des personnages nous renvoie à
nos propres interrogations existentielles. Vivre oui … mais
comment ? Comment faire siens « tous ces fracas de l’être et
de  la  matière…  »  alors  que  l’on  est  habité  par  cette
irréductible envie d’exister … ? Qui sont ces personnages
miroirs de nos espoirs, de nos doutes, de nos désirs mais
enclins  surtout  à  nous  entraîner  dans  des  régions



insoupçonnées…  ?  ».

 

4 personnages en errance
Les personnages compose une arène fragile, imprévisible où
l’entente et la communication pourtant chaotiques, demeurent
les moyens essentiels pour communiquer et se comprendre. Qui
suis-je ? l’identité ne peut-elle se révéler qu’au contact de
l’autre ? Et dans une situation qui favorise les bénéfices de
la conversation …

Spectatrice  émue,  admirative  de  Babouillec  à  travers  le
documentaire  «  Dernières  nouvelles  du  cosmos  »  de  J.
Bertuccelli, la menteuse en scène Karine Laleu (créatrice de
la compagnie Art Om ̐en 2013) explique ce qui est au cœur de
l’œuvre : « …ce texte porte haut et fort cette liberté :  En
lutte dans leurs propres corps, dans l’étroitesse de leur
bulle et dans la limitation de leur vision d’eux-mêmes, chacun
des 4 personnages défend sa propre vérité… discours formaté,
propagé en flux continu par cette société qui leur colle une
étiquette.  Chacun  occupe  la  place  qu’on  a  bien  voulu  lui
donner. Son apparence, son nom, son discours et ses émotions
ont également été lissés pour former une entité abstraite,
parfaite et inoffensive. Cette réalité est si précise qu’ils
sont persuadés de voir en elle, leur identité ».

 

Doute Onirique
« Ainsi, Doute Onirique est le poète incompris, toujours à
contre-courant, inutile puisqu’improductif. Il est en lutte
incessante car sa place est de ne pas en avoir ».

Certitude Rieuse
« Certitude Rieuse, la joie de vivre et l’optimisme. Pour elle
tout est pour le mieux dans le meilleur



des mondes et tout le monde se doit d’être heureux ».

Indifférence
Indifférence  représente  la  réussite  sociale,  le  pouvoir
productif,  la  hiérarchie,  le  contrôle.  Tout  autre  est
inférieur  et  doit  rester  à  sa  place.  On  ne  bouscule  pas
l’ordre établi.

Chœur
Enfin, Choeur, est l’union, celui qui provoque la rencontre et
arbitre  la  discussion  avec  écoute  et  bienveillance,  afin
d’aider ces êtres à s’accorder.

 

 

Le texte de Babouillec et la musique de
Stéphane Leach

L’écriture de Babouillec … «  nous transporte ailleurs. Et
quel ailleurs ! C’est beau, c’est bizarre, ça chante, ça
tombe, ça enveloppe, ça éclate de rire, ça élève… Et on a

envie d’y rester, de continuer à planer dans son cosmos, de se
lover dans ses mots. La musique de Stéphane Leach est un

bonheur pour la scène. Elle est théâtrale, en ce sens qu’elle
raconte en elle-même l’histoire, tout en nous ouvrant les

portes d’un monde personnel. On entre dans un magma dissonant,
reflet à la fois du désaccord profond des personnages et de

cet espace inconnu, abyssal, effrayant, qui les entoure. Dans
ce chaos, on perçoit la couleur de chaque personnage qui

évolue progressivement vers sa lumière, tout en étant projeté
dans des univers très variés, du lyrisme au cabaret en passant
par la comptine, chaque “scène” évoquant une nouvelle épreuve,

comme dans un conte initiatique ».

 

_____________________________________________



 

 

BORDEAUX. L’Esprit du piano,
festival du 18 au 28 novembre
2024  :  Chopin.  Yulianna
Avdeeva,  Kenny  Barron,
Francesco  Tristano,  Ivo
Pogorelich, Arcadi Volodos…

La 15ème édition du Festival « L’esprit
du piano », co-réalisé avec l’Opéra

National de Bordeaux met l’accent sur
l’étonnante et stimulante diversité des
sensibilités pianistiques ; autant de

virtuoses voire de poètes du clavier qui
quelque soit les générations,

enrichissent cette automne encore, la
foisonnante programmation artistique, …

 

Laquelle est d’autant plus inspirée / inspirante probablement
que le fil conducteur de cette édition en est … Frédéric
Chopin : « un compositeur-pianiste qui a su devenir éternel en

https://www.classiquenews.com/bordeaux-lesprit-du-piano-festival-du-18-au-28-novembre-2024-chopin-yulianna-avdeeva-kenny-barron-francesco-tristano-ivo-pogorelich-arcadi-volodos/
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plaçant son haut niveau d’inspiration sur un plan européen.
Polonais  d’origine,  français  d’adoption,  fasciné  par  le
belcanto italien : il a su faire la synthèse d’une Europe
romantique qui saura servir de modèle pour l’avenir » précise
Emmanuel Hondré, Directeur de l’Opéra National de Bordeaux.
Voilà qui est dit et promet plusieurs récitals et concerts des
plus enivrants… Le spectre est large ; le plateau artistique
témoigne comme on a dit d’univers et d’imaginaires les plus
variés : ainsi, Kenny Barron et Francesco Tristano (le 23 nov
/ « Bach & Beyond ») amplifient le souffle du classique vers
le  minimalisme  et  le  jazz.  Ivo  Pogorelich,  de  retour  sur
scène,  affirme  un  tempérament  d’acier,  d’une  inaltérable
éloquence, en particulier au service de … Chopin justement,
comme  en  témoigne  son  récent  album  (concert  du  20  nov,
Mazurkas, Sonate pour piano n°2.)…

Autres interprètes chopiniens à suivre absolument durant cette
15è édition : Yulianna Avdeeva (18 nov / Mazurkas, Barcarolle,
Andante spianato et Grande Polonaise brillante, …), Salome
Jordania (21 nov / Variations brillantes, Nocturnes…), Lukas
Geniusas (22 nov / 12 Études opus 10, et opus 25)… A noter
aussi, la présence de Can Cakmur (25 nov / Schumann, Schubert,
Chopin…), celle d’Arcadi Volodos (26 nov / Schubert, Schumann,
Liszt…) ; enfin ne manquez pas l’univers poétique, souvent
planant,  hors  temps,  du  pianiste  et  compositeur  Thomas
Valverde (le 28 nov / programme « Polka »).

Et comme une fête populaire, elle aussi ouverte et généreuse,
le festival varier les écrins (Auditorium de Bordeaux, Théâtre
La Pergola, Théâtre Femina…) ; il sait s’exporter hors de
Bordeaux, dans de nouveaux lieux, entre autres, sur le campus
universitaire, au Rocher de Palmer à Cenon…

 

TOUTES les infos, les programmes, les artistes invités, la
billetterie en ligne … directement sur le site du Festival

L’ESPRIT DU PIANO 2024 :



https://www.espritdupiano.fr/

 

__________________________________________

 

 

STREAMING opéra, ce soir 25
oct  (et  jusqu’au  25  avr
2025).  PUCCINI  :  La  Bohème

https://www.espritdupiano.fr/
https://www.espritdupiano.fr/
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(Opéra  Orchestre  National
Montpellier Occitanie). Orpha
Phelan / Roderick Cox

Ce soir, OperaVision diffuse La Bohème de
Puccini – titre opportun pour célébrer le

centenaire de la disparition du
compositeur italien, décédé en 1924. Pour

fêter aussi la Journée mondiale de
l’Opéra – et son thème cette année «

Benvenuti all’Opera » -, le choix
d’OperaVision s’est porté sur cette

production filmée en juin 2024 à l’Opéra
Orchestre National Montpellier Occitanie,

qui donne vie à une mosaïque de
personnages plus vrais que nature

demeurant, quelque 120 ans plus tard,
proches de nos cœurs…

 

Le poète Rodolfo, épris de la jeune et fragile couturière
Mimi…  Sous  les  combles  parisiens,  au  Quartier  Latin,  les
artistes survivent, célébrant leur propre jeunesse en dépit
des souffrances, privations, misère… dont malheureusement Mimi
sera une victime inéluctable. Dans La Bohème, Puccini signe
plusieurs duos d’amour parmi les plus bouleversants de son
catalogue ; il brosse également une peinture vivante du Paris
post romantique, celui du fameux Café Momus, cadre et décor de
l’acte II, où l’on retrouve le couple amoureux Rodolfo et

https://www.classiquenews.com/streaming-opera-ce-soir-jusquau-25-avril-2025-puccini-la-boheme-montpellier-orpha-phelan-roderick-cox/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-ce-soir-jusquau-25-avril-2025-puccini-la-boheme-montpellier-orpha-phelan-roderick-cox/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-ce-soir-jusquau-25-avril-2025-puccini-la-boheme-montpellier-orpha-phelan-roderick-cox/


Mimi,  ainsi  que  leurs  amis,  le  peintre  Marcello  et  sa
maîtresse Musetta dont la relation bruyante et chaotique mais
sincère  contraste  par  sa  légèreté  aux  amours  tendres  et
tragiques de Mimi et Rodolfo… Mise en scène : Orpha Phelan /
Direction musicale : Roderick Cox.

 

STREAMING opéra, ce soir jusqu’au 2025. PUCCINI : La Bohème
(Opéra de Montpellier). Ven 25

oct 2024, 19h :
https://operavision.eu/fr/perfor

mance/la-
boheme-2?utm_source=OperaVision&

utm_campaign=bb8caf5d05-
vestale_2024_fr_COPY_01&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e

-bb8caf5d05-100559298s

Enregistré et filmé le 26 mai 2024 à l’Opéra de Montpellier
Diffusion le 25 octobre 2024, 19h
En REPLAY, jusqu’au 25 avril 2025

 

 

 

distribution

Mimi, Adriana Ferfecka
Musetta, Julia Muzychenko
Rodolfo, Long Long
Marcello, Mikolaj Trabka…
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CHÂTEAU DE VERSAILLES, 16 nov
2024. MOZART : Le Devoir du
premier  commandement  (1767).
Il  Caravaggio  /  Camille
Delaforge

Il Caravaggio réalise l’opéra d’un Mozart
de 11 ans, Le Devoir du premier

commandement, son premier ouvrage
lyrique, et celui ci, sacré. Le goût est

encore celui de la Cour de Salzbourg,
dirigée par Colloredo. Camille Delaforge,

claveciniste et fondatrice de son
ensemble Il Caravaggio, sur instruments

d’époque, poursuit son travail au service
des œuvres lyriques baroques et

classiques.

Simultanément à un récent Pygmalion de Rameau (présenté
entre autres au festival baroque de Pontoise, ce 19
oct), la cheffe et son éloquente troupe, déjà remarquée
par plusieurs cd convaincants distingués par
CLASSIQUENEWS, – dont les programmes  » Héroïnes  » et
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aussi  » les Génies  » de Mademoiselle Duval, recréés
et enregistrés à Versailles en 2023- présente en 2024,
également au Festival baroque de Pontoise, et à
Versailles, Le Devoir du Premier Commandement, premier
opéra d’un Mozart de onze ans.  Adolescent surdoué,
Mozart compose l’acte qui lui revient, au sein d’une
commande du Prince Archevêque de Salzbourg (Colloredo)
qui comprenait 3 actes, – les 2 autres, réalisés aux
côtés du prodige, par Michael Haydn et Anton Cajetan
Adlgasser… (aujourd’hui perdus).

Le sujet met en musique dans le respect du texte, les
allégories du christianisme : il aborde aussi les
thèmes de la justice divine et de la rédemption, thème
essentielle de la croyance chrétienne. Wolfgang en
réalise la musique en 1767, avec son père Léopold :
déjà l’adolescent outrepasse une simple œuvre de
commande (commande du Prince-Archevêque pour Pâques
1767) ; il maîtrise l’écriture orchestrale et vocale,
assurant ainsi le passage du baroque au premier
classicisme.

L’acuité et la profondeur psychologiques des
personnages allégoriques, la finesse du regard
mozartien sur l’intensité des passions voire des
sentiments préfigurent le Mozart, mûr, accompli des
opéras majeurs : Les Noces de Figaro, Don Giovanni,
Cosi fan tutti… « Die Schuldigkeit des ersten Gebotes »
réunit une distribution de premier plan : Gwendoline
Blondeel,  Julien Behr, Mathilde Ortscheidt, Jordan
Mouaïssia. Le disque de l’opéra est annoncé sous le
label CVS Château de Versailles Spectacles en mai 2024.
Il permet d’approfondir encore notre connaissance du
premier Mozart, garçonnet saisissant par sa
clairvoyance sur la psyché humaine comme source
d’inspiration musicale et lyrique.
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_________________________________________________
VERSAILLES, Chapelle Royale

Samedi 16 nov 2024, 19h
MOZART : Le Devoir du premier

commandement
« Die Schuldigkeit des ersten

Gebotes » (Pâques 1767)

 

 

INFOS et RÉSERVATIONS directement sur le site de l’Opéra royal
de Versailles / Château de Versailles Spectacles :

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/mozart-le-devoir-du
-premier-commandement/

 

Durée : 1h30 sans entracte
W.A. Mozart / K. 35 / Créé en 1767, Salzbourg – Geistisches

Singspiel – Librettiste, Ignatz Anton von Weiser

 

Gwendoline Blondeel : L’esprit de la Justice, L’esprit du
monde

Mathilde Ortscheidt : La Miséricorde
Julien Behr : L’Esprit du christianisme

Jordan Mouaïssia : Le Chrétien
Ensemble Il Caravaggio

Camille Delaforge, direction
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Extrême onction, les 7 sacrements de Nicolas Poussin (DR)

 

 

approfondir
vidéos Die Schuldigkeit des ersten Gebotes / Le devoir du
premier commandement, sur le site Il Caravaggio :
https://www.ensembleilcaravaggio.com/mozart-die-schuldigkeit

 

 

CRITIQUE CD événement. Mademoiselle DUVAL : Les Génies ou les
Caractères de l’Amour. Il Caravaggio / Camille Delaforge (2
CD Château de Versailles Spectacles – mars 2023).
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CRITIQUE CD événement. Héroïnes : Ensemble Il Caravaggio /
Camille Delaforge – 1 CD Château de Versailles Spectacles

 

LES SIECLES. PARIS, TCE, ven
8 nov 2024. RAVEL : Daphnis &
Chloé,  ballet  intégral.
SAINT-SAËNS  :  Danse  macabre
op.  40,  Concerto  pour
violoncelle n° 1 (soliste et
direction : Sol Gabetta)
Les Siècles poursuivent leur résidence au TCE, confirmant de
réelles affinités avec Saint-Saëns et Ravel, avec l’éclat, la
sensibilité  (et  la  connaissance)  de  la  violoncelliste  Sol
Gabetta  (ce  soir  soliste  attendue,  appréciée  et  aussi
directrice musicale !), … Après un enregistrement mémorable,
Les Siècles reprennent ainsi la partition du ballet de Daphnis
et Chloé, ce soir dans la version intégrale et évidemment sur
instruments  d’époque…  Maurice  Ravel  compose  pour  Serge
Diaghilev et sa compagnie des Ballets russes, l’œuvre, la plus
longue  de  son  catalogue,  et  la  plus  aboutie  sur  le  plan
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poétique  et  orchestral.  Les  couleurs  et  l’imaginaire  que
développe le compositeur, égalent la puissance de l’intrigue
héritée  de  la  mythologie…  l’itinéraire  fragile  des  deux
bergers Daphnis amoureux de Chloé… L’ouvrage offre même l’une
des partitions les plus expressive et évocatrice, visiblement
inspirée par les enjeux propres à un ballet. L’ivresse et la
puissance des paysages climatiques (le lever du soleil est
l’une  des  pages  symphoniques  françaises  les  plus  subtiles
jamais écrites, véritable miracle d’orchestration française),
le mystère de la Nature, l’ombre de Pan, le couple amoureux…
autant d’éléments qui nourrissent le rêve de Ravel bercé par
le  fantasme  d’une  Antiquité  autant  voluptueuse  que
délicieusement primitive. En somme, l’équivalent de Debussy et
de son ineffable et irrésistible Après midi l’un Faune…

Saint-Saëns ouvre le programme : sa célèbre Danse macabre,
l’un de ses quatre poèmes symphoniques, suivi par son premier
Concerto pour violoncelle, joué / dirigé par l’incandescente
violoncelliste Sol Gabetta qui connaît bien la partition pour
l’avoir enregistrée à l’amorce de son parcours discographique
et qui l’a abordé à nouveau tout récemment (avec Les Siècles).

Trentenaire, la cheffe Ustina Dubitsky fut membre du chœur
d’enfants de l’Opéra de Munich, s’engagea dans l’apprentissage
du violon avant de convaincre dans la direction d’orchestre.
En témoigne son succès au concours « La Maestra » ; en 2022,
elle rejoint Les Siècles en étant l’assistante de François-
Xavier Roth sur la production de Lohengrin à Munich puis celle
de La Flûte enchantée ici-même.

 

_______________________________________
Vend 8 nov 2024, 20h

PARIS, TCE Théâtre des Champs Elysées

Les Siècles  / Ustina Dubitsky, direction /  Sol Gabetta,
violoncelle et direction



INFOS & RÉSERVATIONS directement sur le site du TCE, Paris :
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/les-siecl

es/les-siecles-gabetta

 

programme

Saint-Saëns : Danse macabre op. 40, Concerto pour violoncelle
n° 1
Ravel : Daphnis & Chloé, ballet intégral

 

 

 

 

 

entretien
ENTRETIEN avec la maestria USTINA DUBITSKY qui

dirige à partir du 8 nov, l’Orchestre Les Siècles.

La cheffe invitée par Les Siècles, USTINA
DUBITSKY, explique et commente son travail avec
les instrumentistes de l’Orchestre français sur
instruments anciens. Répétitions puis concert…
quels sont les enjeux de chaque étape avant le

dévoilement orchestral aux spectateurs ?
Présentation du programme où brille

l’orchestration de Ravel, à travers entre autres,
le ballet intégral Daphnis et Chloé…

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/les-siecles/les-siecles-gabetta
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/les-siecles/les-siecles-gabetta


__________________________________________________
__

 

CLASSIQUENEWS : Selon quelles sont les qualités principales de
l’Orchestre  Les  Siècles  ?  Qu’apportent  les  instruments
d’époque ?

USTINA DUBITSKY : J’aime beaucoup travailler avec Les Siècles
pour  plusieurs  raisons.  Ce  sont  des  musicien.nes  très
attentif.ve.s, très à l’écoute, très intéressé.es à toute la
complexité musicale et historique. Jouer le répertoire sur des
instruments d’époque est très intéressant. Déjà, beaucoup de
« problèmes » de la partition n’existent (presque) plus, par
exemple des problèmes d’équilibre. Par ailleurs, les vents et
cordes en boyaux sont tellement plus riches dans leur couleurs
de son ; grâce à eux, la musique brille d’une autre façon que
dans  les  orchestres  avec  instruments  modernes.  Aussi,  je
trouve très intéressant d’entendre la version sonore que les
compositeurs ont pu écouter après avoir écrit leurs œuvres.

 

CLASSIQUENEWS : Sur quels points particuliers travaillez-vous
en répétition, puis au moment du concert ?

USTINA DUBITSKY : Dans les répétitions c’est très important de
travailler sur tous les détails de l’œuvre, de régler des
passages compliqués, de donner une sécurité avec les pièces
jouées pour qu’on se sente à l’aise. Au moment du concert,
c’est la musique, l’atmosphère de la pièce,  l’histoire qu’on
a envie de raconter, qui comptent.

 

CLASSIQUENEWS : Pouvez-vous nous présenter le concert du 8 nov
? Quels en sont les défis ?

USTINA  DUBITSKY  :  Le  programme  du  concert  le  8  novembre



contient la Danse Macabre et le 1er concerto pour violoncelle
de Camille Saint-Saëns, et dans sa deuxième partie, le ballet
intégrale Daphnis et Chloé de Maurice Ravel. L’orchestre a
beaucoup joué et enregistré ces œuvres ; il les connaît très
bien.  Pour  moi  la  difficulté  était  de  diriger  le  ballet
Daphnis et Chloé dans intégralité, – une pièce très longue (50
min), sans mouvements séparés, qui contient une multitude de
courtes séquences, de thèmes et de danses différentes. Comme
on le joue sans les danseurs sur scène qui racontent la belle
histoire d’amour de Daphnis et Chloé, c’est à nous musiciens,
d’investir la musique seule, si vivante, pour que le public
puisse profiter amplement de la partition, « juste » avec ses
oreilles. Daphnis est difficile à diriger car il y a plein de
pièges à chaque mesure, donc on ne peut presque jamais se
laisser porter par la musique. Cela exige une concentration
totale, de la première jusqu’à la dernière note. Mais j’aime
beaucoup les challenges, et c’est un tel plaisir de pouvoir
faire ce programme avec cet orchestre, en plus en tournée !

 

CLASSIQUENEWS : De prochains projets avec Les Siècles? Pour
quelles œuvres ?

USTINA DUBITSKY : Une deuxième version de ce projet part en
tournée en Suisse dès la semaine prochaine, avec Les Siècles.
Xavier  Phillips  sera  le  soliste  pour  le  concerto  pour
violoncelle n°1 de Saint-Saëns ; la deuxième suite de Daphnis
et Chloé se substitue au ballet intégral, mais nous ajoutons
le ballet de Ma Mère l’Oye, pour lequel les illustrations en
direct  de  Grégoire  Pont  prendront  vie  et  illustreront  ce
superbe conte de Ravel.

 

Propos recueillis en novembre 2024

 



______________________

 

 

(ALLEMAGNE)  THEATER
RUDOLSTADT.  Benjamin  PRINS
met  en  scène  Roméo  et
Juliette de Gounod (les 2, 10
et 12 nov 2024).

L’opéra romantique français reste très
apprécié du public et des théâtres

allemands. C’est probablement parce que
le chef-d’œuvre de Charles Gounod (avec
Faust), Roméo et Juliette, applaudi dès
sa création en 1867, ne se réduit pas à

quelques beaux duos suaves et inspirés :
le traitement que réserve Gounod au mythe

de Roméo et de Juliette affiche un
tempérament original (harmoniquement),
une construction dramatique progressive

https://www.classiquenews.com/theater-rudolstadt-benjamin-prins-met-en-scene-romeo-et-juliette-de-gounod-2-nov-2024/
https://www.classiquenews.com/theater-rudolstadt-benjamin-prins-met-en-scene-romeo-et-juliette-de-gounod-2-nov-2024/
https://www.classiquenews.com/theater-rudolstadt-benjamin-prins-met-en-scene-romeo-et-juliette-de-gounod-2-nov-2024/
https://www.classiquenews.com/theater-rudolstadt-benjamin-prins-met-en-scene-romeo-et-juliette-de-gounod-2-nov-2024/
https://www.classiquenews.com/theater-rudolstadt-benjamin-prins-met-en-scene-romeo-et-juliette-de-gounod-2-nov-2024/


qui suit essentiellement le souffle
tragique de l’action, avec issue

implacable, la mort des deux jeunes
amants.

Que donnera cette nouvelle production du Roméo et Juliette de
Gounod, partition romantique et tragique par excellence ? Le
Théâtre de Rudolstadt (en Thuringe) propose la version de 1876
dans la mise en scène du metteur en scène français Benjamin
PRINS. Le drame de Gounod insiste sur l’antagonisme viscéral
entre Capulets et Montaigus. Les haines ancestrales broient
comme un machine l’espoir de deux cœurs amoureux… L’action
s’ouvre sur le bal chez les Capulets : Juliette y est promise
au comte Pâris. L’accent sombre et tragique à l’énoncé des
vrais sentiments de Roméo, (Montaigu rival des Capulets), pour
la belle Juliette, est adouci par l’humeur légère de Mercutio
(double de Roméo), qui évoque avec une facétie géniale la
reine Mab… la force de l’opéra revient au choix de Gounod : au
moment de l’action, les deux jeunes gens que tout sépare et
oppose  même,  tombent  éperdument  amoureux  l’un  de  l’autre
(scène du jardin des Capulets, II). Pourtant mariés, porteurs
d’une chance de réconciliation entre le deux clans, Roméo et
Juliette ne peuvent empêcher une série de meurtres: Mercutio
est blessé mortellement par Tybalt le Capulet, lequel est tué
par Roméo (III). Grâce à Frère Laurent, Juliette qui a bu un
puissant narcotique, feint la mort au moment de son mariage
avec  Pâris:  consternation  et  choc:  elle  est  conduite  au
tombeau  (IV).  Le  dernier  acte  met  en  scène  la  tragédie
inéluctable du mythe légué par Shakespeare: Roméo n’a pas été
mis dans la confidence et quand le jeune amant détruit pénètre
dans le tombeau de Juliette inanimée, croyant à la mort de son
aimée, se donne la mort. Juliette s’éveille et se poignarde
pour rejoindre son aimé en un duo funèbre particulièrement
poignant.

En 1867, à l’époque où Verdi fait créer son Don Carlos (avec



un « s », donc en français), Charles Gounod livre l’un des
sommets de sa carrière lyrique, Roméo et Juliette d’après
Shakespeare, couronnant un parcours tenace et flamboyant en
particulier sur la scène du Théâtre Lyrique. Opéra orchestral
autant que vocal, le Roméo de Gounod est d’abord sombre et
tragique, revisite l’opéra romantique à sa source berliozienne
(le chœur d’introduction qui explique le contexte); l’ivresse
et l’extase amoureuse se développent librement surtout dans
les 4 duos d’amour entre les deux adolescents, dont la scène
de la chambre à coucher où ils se donnent l’un à l’autre,
marque le point d’accomplissement… Juliette a très vite la
prémonition de sa mort et même Roméo semble ne s’adresser qu’à
la faucheuse dans la dernière partie de l’action. Deux âme
pures  sont  vouées  à  la  mort  comme  si  l’issue  fatale  ne
pouvait, ne devait que s’accomplir pour réaliser leur union
au-delà  de  la  vie,  au-delà  des  haines  fratricides  qui
enchaînent le destin de leurs familles respectives, Capulet
contre Montaigus…
Ici,  l’équilibre  des  rôles  aux  côtés  des  deux  amants
magnifiques ceux de Tybalt et de Mercutio, promet un grand
opéra tragique où chacun mesure le meurtre de l’humanité quand
l’amour est sacrifié…
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entretien avec Benjamin PRINS
COURT ENTRETIEN… Nous avons demandé à Benjamin PRINS de nous

éclairer sur sa propre vision de l’opéra de Gounod…

 

La force révolutionnaire de l’amour

Ce qui me fascine dans Roméo et Juliette, c’est l’idée que
l’amour est une force révolutionnaire. Shakespeare nous montre
que l’amour peut bouleverser l’ordre établi, et c’est aussi le

cas chez Gounod. L’amour entre Roméo et Juliette n’est pas
qu’une romance adolescente, c’est un acte politique. Ils

cherchent inconsciemment à mettre fin à cette guerre absurde
entre leurs familles.

Autant de portée politique chez Gounod que chez Shakespeare

Gounod n’est pas moins politique que Shakespeare. L’opéra suit
la même trame de fond, mais prend plus de temps pour explorer
les duos amoureux. La puissance anarchique de l’amour reste

centrale. Il est clair, par exemple, que chez Gounod, les
Capulets dominent alors que les Montaigus sont opprimés, ce

qui reflète une forme de lutte de classes. Ce n’est pas qu’une
querelle familiale, c’est une opposition bien plus profonde.

 

« L’amour entre Roméo et Juliette
n’est  pas  qu’une  romance
adolescente,
c’est un acte politique »
 

Une transposition dans un cadre contemporain ?



Nous avons voulu ancrer l’histoire dans une époque imaginaire,
mais contemporaine, afin de rendre les enjeux plus proches du
public actuel. Vérone devient ici une ville en proie à une
guerre civile, symbole universel des conflits qui divisent
notre monde. Ce choix nous permet de rendre le drame plus
accessible,  tout  en  conservant  une  certaine  distance
“exotique”.

 

Une approche réaliste et filmique

Avec Bernhard Bruchhard et Alma Terrasse, nous avons cherché à
instaurer un réalisme très fort, que ce soit dans le jeu des
acteurs ou dans le décor. Le public doit pouvoir comprendre
l’histoire  même  sans  le  texte.  Les  transitions  entre  les
scènes, par exemple, sont très fluides, comme dans un film, où
chaque ouverture de rideau dévoile un nouveau tableau.

 

 

Le rôle des personnages secondaires comme Mercutio ou Tybalt

Chaque personnage fait face à ses propres tourments. Pour
Roméo et Juliette, l’amour est un échappatoire, une façon de
survivre. Mercutio, lui, choisit la violence, et Tybalt, la
vengeance. Le sacrifice de Mercutio est crucial dans cette
histoire : bien qu’il ne soit pas un Montaigu, il meurt par
amour pour Roméo, un geste qui montre la singularité de leur
amitié.

 

Si Roméo et Juliette avaient survécu, auraient-ils été heureux
?

Comme dans l’histoire d’Admira et Boško, les véritables “Roméo
et  Juliette  de  Sarajevo”,  je  pense  que  leur  seule  chance



aurait été de fuir. Le monde dans lequel ils vivent ne leur
aurait pas permis d’être heureux autrement. La fuite ou la
mort sont les seuls chemins qui leur sont ouverts.

 

Propos recueillis en octobre 2024
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